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dans les regrets a mefrs ? Qn.el1e est l'influence de cette vie sur
leur esprit et sur leur coeur ? Le sens esthétique s'émousse-t il
dans ces durs travaux et ces pénitences corporelles ? Aiment-ils
encore, c s hommes séparés de tout, morts à tout ? Aiment-ils3
l-wi,' famille, leurs fi-ères, leur patrie ?

Voilà les questions que l'onî s'est posées. La réponse est ýaite
depuis tongternps, ( lie a été la même dans tous les siècles et dains
ltus les pays ; td!e a été faite non pas par, un moine seulemet
mais par des mi Iiiers: to;s ont dit - et ii f ait bicn les croire -
qu'ils goûtent le bonheur le plus pui' et la paix la plus douce là
où le monde ne voit que î'enonrerhent et souffrance. 115 quant à
la piété filiale, à t'aiîié, à la grat tidfe, au dévouement, au pa-
triotisme, ils vo is disenit encorme que loin de s'off.tiblir et de b'é-
te*ndre d-,.ns la vie. monîastique ces sentiments ne font que se
fortifier eri se purflant.

Non, non, ne plaignez pýis 1-:s moines :ce sont eux, après tout,
qni- ont la b. île et noble part.
Uiîj-uue voyuigt-ti en v.t uunorau cotiventdiz )MontCassin.
Il était à la fleuir dle l*â e. 1.1l'iin de science, de hauteur intellec-
tuelle et de force, sous le voile d'unepieuisc h.1milité. Je n'a vé-«
cui qu'un jour avec lui, disait le j-ine homme, assez pour q-ie se i
souvenir dpmeure imm'or-'l au r'ond de mon â-ne. Eu i le quittant,

illpria d'écire-- son nom sur' une paige blanche d'une Imnitation
de Jésus Clhribt, qu'il j ü- tait sur lui. Le Bàinédictin se rendit au
désir du voyageur eî. joig it, à son nom ces b.aux veus de
Lamartine

lui vienmnent. mourir les derniers bruits dlu monde
Naiutonî,icrs sis étoile, abordez, l'.s e pi-L.
ici l*Ûme se Plonge ci) umiie paix 1rolonde

E L cette paix ii'est pas la morL.

Ceimie tir homme évci1lôý longtemips avant l'aurore
jeunmes, nous avons fuii danis cet hieur -ux séjour
Nujtre rève est tiiîii, le vôtre dure encor'e,-

E veillez-vous : voilà le jour.

CSurs tendires approchez ;ici, t'on aime eiiczre,
biais l'anioti' épurié s'allume suri I';tuil ;
<T'ut c': qu'il a d'humain à ce feti s'évapore

'fqut ce qui resto est inimortel,


